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CHAPITRE III

DISCOUREURS 

ET NARRATEURS FANFARONS



inFo ou intox : conteurs et narrateurs FanFarons 
dans « mr. hiGGinbotham’s catastrophe » de nathaniel hawthorne

Stéphanie Carrez
Université de Tours, ICD (EA 6297)

'DQV� OD� FODVVL¿FDWLRQ� $DUQH�7KRPSVRQ� TXL� VHUW� GH� UpIpUHQFH� DX[�
folkloristes en matière de typologie des contes populaires se trouve une 
catégorie intitulée en français « menteries (vantardises) », appelée « tall 
tales » en anglais. Si les pêcheurs et chasseurs du monde entier aiment 
j�UDFRQWHU�GLYHUVHV�KLVWRLUHV�UHODWDQW�OHXUV�SULVHV�H[FHSWLRQQHOOHV�RX�OHXUV�
DYHQWXUHV�H[WUDRUGLQDLUHV��FHWWH� WUDGLWLRQ�RUDOH�V¶HVW� WRXW�SDUWLFXOLqUHPHQW�
développée dans l’espace nord-américain, autour de la frontier, lieu sauvage 
HW�GDQJHUHX[�SHXSOp�GH�FUpDWXUHV�LQFRQQXHV��&¶HVW�DLQVL�XQ�HVSDFH�SULYLOpJLp�
pour le déploiement de récits narrant les aventures de héros américains 
TXL�DFFRPSOLVVHQW�GHV�H[SORLWV�SK\VLTXHV�j�OD�OLPLWH�GH�O¶LPSRVVLEOH�GDQV�
cet environnement hostile ou qui, plus malins que les autres, peuvent se 
vanter de s’être joués de leurs adversaires. Ces héros ont en commun 
G¶rWUH�SOXV�JUDQGV�TXH�QDWXUH��WUDGXFWLRQ�OLWWpUDOH�GH�O¶H[SUHVVLRQ�DQJODLVH�
larger than life����HQ�DQJODLV�G¶DLOOHXUV��O¶H[SUHVVLRQ�PrPH�GH�tall tale fait 
également référence à la taille et ainsi implicitement à l’un des principes 
GH� IRQFWLRQQHPHQW� FHQWUDX[� GH� FH� W\SH� G¶KLVWRLUH� TX¶HVW� O¶H[DJpUDWLRQ��
Mais le nom de cette catégorie en français souligne également qu’elles 
sont caractérisées par un rapport particulier à la vérité : il s’agit souvent 
PRLQV� GH� IDLUH� FURLUH� j� OD� YpUDFLWp� GHV� H[SORLWV� QDUUpV��PrPH� VL� FHX[�FL�
restent au cœur de la mécanique de l’intrigue, que de proposer des récits 
humoristiques qui font appel à une imagination débridée et tiennent aussi 
beaucoup de la farce. Ces histoires à dormir debout narrées pourtant avec le 



Le personnage du fanfaron188

SOXV�JUDQG�VpULHX[�OH�VRQW�DYDQW�WRXW�SRXU�OH�SODLVLU�GH�UDFRQWHU��OHXU�FRQWHQX�
mimétique étant mis au service de l’établissement d’un lien tout particulier 
à un public dont il faut entretenir la crédulité sans jamais entièrement le 
duper. 

(Q�������+HQU\�-DPHV� IDLVDLW�GH�FHWWH� IDoRQ�GH� UDFRQWHU�XQH�KLVWRLUH�
O¶XQH�GHV�FDUDFWpULVWLTXHV�PDMHXUHV�GH�VRQ�$PpULFDLQ�j�3DULV��LGHQWL¿DQW�DX�
SDVVDJH�OHV�SULQFLSDX[�FRGHV�GH�FH�W\SH�GH�UpFLW��

0�� GH� %HOOHJDUGH�� KRZHYHU�� GLG� QRW� FRQ¿QH� KLV� FRQYHUVDWLRQ� WR� WKH�
autobiographical channel ; he questioned our hero largely as to the events 
of his own life, and Newman told him some better stories than any that 
Bellegarde carried in his budget. He narrated his career, in fact, from 
the beginning, through all its variations, and whenever his companion’s 
credulity, or his habits of gentility, appeared to protest, it amused him to 
heighten the color of the episode. Newman had sat with Western humorists 
in knots, round cast-iron stoves, and seen “tall” stories grow taller without 
toppling over, and his own imagination had learned the trick of piling 
up consistent wonders. Bellegarde’s regular attitude at last became that 
of laughing self-defense ; to maintain his reputation as an all-knowing 
Frenchman, he doubted of everything, wholesale. The result of this was 
that Newman found it impossible to convince him of certain time-honored 
verities.

Valentin ne se contentait pas de parler de lui : il questionnait Newman 
sur les événements de sa vie. L’Américain racontait alors des histoires cent 
fois plus étonnantes que celles de son ami. Il racontait ses luttes depuis le 
commencement de sa carrière, les hauts et les bas de sa fortune, et quand 
%HOOHJDUGH�VHPEODLW�pPHWWUH�XQ�GRXWH�VXU�VD�YpUDFLWp��LO�VH�GRQQDLW�OH�SODLVLU�
de forcer un peu la note. Il avait tant de fois, dans les tavernes du Nouveau 
Monde, devant le poêle, à la veillée, entendu des récits humoristiques de 
YR\DJHXUV�DPSOL¿DQW�j�TXL�PLHX[�PLHX[�VXU�OHXUV�DYHQWXUHV��TXH��PHWWDQW�
FHV� GRQQpHV� j� SUR¿W�� LO� WURXYDLW� SOXV� G¶XQH� ERQQH� ERXUGH� GDQV� VRQ� VDF��
%HOOHJDUGH��j�OD�¿Q��SULW�OH�SDUWL�GH�ULUH�GH�WRXW��HQ�EORF��HW�GH�SDUDvWUH�QH�ULHQ�
croire, pour avoir l’air de ne rien ignorer. Il en résulta qu’il fut absolument 
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impossible à Newman de lui faire admettre certaines vérités indiscutables 
et consacrées par le temps.1

S’il s’agit pour ce personnage au nom si évocateur de se vanter des 
H[SORLWV�TXL�OXL�RQW�SHUPLV�GH�GHYHQLU�FH�TX¶LO�HVW��LO�HVW�pJDOHPHQW�TXHVWLRQ�
LFL�G¶LGHQWL¿HU�XQ�PRGH�GH�QDUUDWLRQ�SDUWLFXOLHU�j�XQH� LGHQWLWp� UpJLRQDOH��
YRLUH�QDWLRQDOH��FHOOH�GH�O¶2XHVW�DPpULFDLQ��GHYHQX�GH�IDoRQ�VLJQL¿FDWLYH�
dans la traduction française de l’époque le « Nouveau Monde » tout entier. 
'DQV�FHW�H[WUDLW��+HQU\�-DPHV�MRXH�VXU�GLIIpUHQWV�VHQV�GX�PRW�tall : littéra-
lement, les tall tales sont ces histoires, grandes au départ, qui grandissent 
encore par un processus d’empilement sans que jamais cette construction 
ne s’effondre, image rappelant les enfants qui empilent des cubes le plus 
KDXW�SRVVLEOH���LO�\�D�HQ�HIIHW�TXHOTXH�FKRVH�G¶HQIDQWLQ�j�FH�MHX�TXL�FRQVLVWH�
à empiler des détails à la limite du vraisemblable. Ce type de récit se 
construit au travers d’un processus de répétition qui s’inscrit dans le temps, 
OH�UpFLW�V¶HQULFKLVVDQW�j�FKDTXH�IRLV�TX¶LO�HVW�UDFRQWp�GH�QRXYHDX[�pOpPHQWV�
toujours plus sensationnels, sans jamais tomber complètement dans l’in-
YUDLVHPEODEOH��/D�PpFDQLTXH�GH� O¶H[DJpUDWLRQ�WHOOH�TX¶HOOH�DSSDUDvW�GDQV�
ce passage repose aussi sur un échange entre le conteur et son auditoire 
et sur un rapport tout particulier à la question de la véracité du récit, de la 
crédibilité du conteur et de la crédulité de celui qui l’écoute. Là encore, 
XQH�FRPSDUDLVRQ�HQWUH�OD�WUDGXFWLRQ�HW�OH�WH[WH�RULJLQDO�pFODLUH�O¶LGpH�G¶XQH�
VSpFL¿FLWp�DPpULFDLQH��a contrario��SXLVTXH�O¶DWWLWXGH�GH�%HOOHJDUGH��TXL�QH�
FURLW�SDV�XQ�PRW�GH�FH�TXL�HVW�UDFRQWp��HVW�H[SOLFLWHPHQW�DVVRFLpH�GDQV�OH�
WH[WH�RULJLQDO�j�VD�QDWLRQDOLWp��/H�ULUH�HVW�SRXU�OXL�XQ�PR\HQ�GH�GpIHQVH�TXL�
O¶HPSrFKH�¿QDOHPHQW�G¶DSSUpFLHU�OD�VSpFL¿FLWp�DPpULFDLQH�G¶XQH�IRUPH�GH�
QDUUDWLRQ�PrODQW�KDELOHPHQW�OH�YUDL�HW�OH�IDX[��VH�GpSOR\DQW�VXU�OH�PRGH�GH�
O¶DPSOL¿FDWLRQ�HW�MRXDQW�DYHF�FHOXL�TXL�O¶pFRXWH��TXL�Q¶HVW�TX¶j�PRLWLp�GXSH�
mais accepte de se prêter au jeu. De ce fait, s’il faut admirer Newman, ce 
SHUVRQQDJH�DX�QRP�VL� HPEOpPDWLTXH�� F¶HVW�PRLQV� HQ� UDLVRQ�GHV� H[SORLWV�
réels ou imaginaires dont il se vante que parce qu’il a l’art de les raconter.

Quelques années auparavant, dans une nouvelle publiée dans le 
New-England Magazine en 1834 et intitulée « The Story-Teller. No. II. », 

�� +HQU\�-DPHV��The American��������/D�WUDGXFWLRQ�HVW�FHOOH�GH�/pRQ�%RFKHW��L’Américain 
à Paris��3DULV��+DFKHWWH�������
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1DWKDQLHO� +DZWKRUQH� V¶DSSXLH� HQ� SDUWLH� VXU� OHV� FRGHV� GH� FH� JHQUH� GpMj�
FRQVLGpUp�FRPPH�VL�W\SLTXHPHQW�DPpULFDLQ��SURSRVDQW�DX�OHFWHXU�XQ�WH[WH�
TXL�SHUPHW�G¶DSSURIRQGLU�OD�UpÀH[LRQ�VXU�OH�OLHQ�HQWUH�IDQIDURQQDGH�HW�DUW�GH�
la narration. Comme son titre l’indique, la nouvelle devait à l’origine s’ins-
FULUH�GDQV�XQ�F\FOH�G¶KLVWRLUHV�UHOLpHV�OHV�XQHV�DX[�DXWUHV�SDU�XQ�UpFLW�FDGUH�
commun intitulé The Story-Teller. Lors de cette première publication en 
PDJD]LQH��OH�WH[WH�pWDLW�OXL�PrPH�FRPSRVp�G¶XQ�UpFLW�FDGUH��©�The Village 
Theater », et d’une histoire mise en abyme, « Mr. Higginbotham’s Catas-
trophe », racontée à un public par le personnage principal du récit-cadre 
qu’est le « conteur » éponyme. Par la suite, seul le récit enchâssé sera repris 
en tant que nouvelle indépendante dans l’édition de 1837 d’un recueil in-
titulé Twice-Told Tales, WLWUH�TXL�VLJQL¿H�OLWWpUDOHPHQW�©�KLVWRLUHV�GHX[�IRLV�
contées » et fait ici aussi la part belle à l’oralité1. Quant au personnage 
principal de « Mr. Higginbotham’s Catastrophe », il est présenté comme 
un personnage là encore bien connu des lecteurs américains, le Yankee 
peddler��¿JXUH� LQGLVVRFLDEOH�GH� OD�1RXYHOOH�$QJOHWHUUH� HW� VRXYHQW�KpURV�
d’ailleurs de tall tales. Il s’appelle Dominicus Pike et il est colporteur de 
WDEDF��PDLV�FROSRUWH� VXUWRXW�GDQV�FH� WH[WH� OD�QRXYHOOH�GH� OD�PRUW�GH�0U��
+LJJLQERWKDP��KLVWRLUH�TX¶LO�WUDQVPHW�j�XQ�DXGLWRLUH�DYLGH�j�FKDFXQH�GHV�
étapes de son voyage malgré le fait que cette nouvelle est à chaque fois 
démentie. Cette structure narrative crée ainsi des effets de miroir entre les 
GLIIpUHQWV�QLYHDX[�GH�QDUUDWLRQ�TXL�WRXV�RQW�j�YRLU�DYHF�O¶DUW�HW�OH�SODLVLU�GH�
UDFRQWHU��/¶pWXGH�GH�FHV�WH[WHV�SHUPHW�GH�PHWWUH�HQ�SHUVSHFWLYH�XQ�MHX�HQWUH�
GHX[�PRGHV�¿JXUpV�GDQV�OH�WH[WH�SDU�GHX[�FDWpJRULHV�GH�SHUVRQQDJHV��DYHF�
d’un côté les conteurs (d’une histoire racontée oralement à un auditoire) et 
de l’autre les narrateurs (d’une histoire écrite destinée à un lecteur), tous 
GHX[�pWDQW�FDUDFWpULVpV�SDU�XQ�UDSSRUW�j�OHXU�DUW�TXL�HQWUHWLHQW�XQ�OLHQ�pWURLW�

�� /HV� GHX[� WH[WHV� VRQW� GRQF� SXEOLpV� VpSDUpPHQW� GDQV� O¶pGLWLRQ� GH� UpIpUHQFH� GHV� WH[WHV�
GH�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH��/D�QRXYHOOH� LQWLWXOpH�© Mr. Higginbotham’s Catastrophe » se 
trouve dans le volume Twice-told Tales (The Centenary Edition of the Works of Nathaniel 
Hawthorne��YRO�����pGLWLRQ�pWDEOLH�SDU�-��'RQDOG�&URZOH\��&ROXPEXV��2KLR�6WDWH�8QLYHU-
VLW\�3UHVV���������S�����������/H�WH[WH�GH�©�The Village Theater » a quant à lui été ajouté 
au récit publié en magazine sous le titre « The Story Teller No. I.  » pour former une autre 
nouvelle, « Passages from a Relinquished Work�ª��LQWpJUpH�SDU�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH�HQ�
1854 dans le recueil intitulé Mosses from an Old Manse (The Centenary Edition of the 
Works of Nathaniel Hawthorne��YRO������pGLWLRQ�pWDEOLH�SDU�-��'RQDOG�&URZOH\��&ROXPEXV��
Ohio State University Press, 1974), p. 405-421.
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j�OD�YDQWDUGLVH��0DLV�VL�O¶RSSRVLWLRQ�HQWUH�FHV�GHX[�PRGHV�G¶H[SUHVVLRQ�HVW�
XQ�pOpPHQW�GH�VWUXFWXUDWLRQ�pYLGHQW�SRXU�QRWUH�UpÀH[LRQ��:DOWHU�%HQMDPLQ��
dans un essai de 1936 intitulé « 'HU�(U]lKOHU1 », propose de contraster éga-
OHPHQW�GHX[�©�IRUPHV�GH�FRPPXQLFDWLRQ�ª��O¶XQH�TX¶LO�EDSWLVH�OD�©�IRUPH�
épique » et l’autre qu’il appelle « l’information2 ». Ainsi, une dimension 
VXSSOpPHQWDLUH�V¶DMRXWH�DX�SRUWUDLW�FRPSOH[H�GH�FHV�FRQWHXUV�HW�QDUUDWHXUV�
IDQIDURQV� LPDJLQpV� SDU�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH�� GRQW� O¶LPDJH� HVW� j� OD� IRLV�
intimement liée au xixe siècle qui les a vus naître et au monde dans lequel 
vivent aujourd’hui ses lecteurs.

'DQV� OH� WH[WH� GH�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH�� OD� WUDGLWLRQ� GHV� tall tales, de 
OHXU�GLPHQVLRQ�RUDOH�j�OD�YDQWDUGLVH�TXL�FDUDFWpULVH�FHX[�TXL�OHV�UDFRQWHQW��
apparaît aussi bien dans le récit-cadre que dans le récit mis en abyme et 
concerne trois entités différentes entre lesquels les effets de miroir sont 
QRPEUHX[���OH�QDUUDWHXU��OH�FRQWHXU�LWLQpUDQW�HW�OH�FROSRUWHXU��/H�SHUVRQQDJH�
du Yankee peddler y renvoie pour partie par sa nature même : entreprenant 
PDLV� DXVVL� YRORQWLHUV� WULFKHXU�� YRLUH� HVFURF�� LO� HVW� SDU� QDWXUH� H[SHUW� HQ�
XWLOLVDWLRQ�GX�ODQJDJH�HW�DX[�eWDWV�8QLV�FRPPH�DLOOHXUV�GDQV�OH�PRQGH�MRXH�
un rôle essentiel dans la transmission des informations d’un lieu à l’autre. 
Dominicus Pike correspond bien à tous ces critères, comme on peut le voir 
au début de la nouvelle, lorsqu’il est présenté en ces termes : 

The pedlar drove a smart little mare, and was a young man of excellent 
character, keen at a bargain, but none the worse liked by the Yankees ; 
who, as I have heard them say, would rather be shaved with a sharp razor 

�� :DOWHU�%HQMDPLQ��©�/H�FRQWHXU�ª��Œuvres, III, Paris, Gallimard, 2000, p. 114-151. Les 
WUDGXFWHXUV�UDSSHOOHQW�TXH�:DOWHU�%HQMDPLQ��ORUVTX¶LO�DYDLW�OXL�PrPH�WUDGXLW�VRQ�WH[WH�HQ�
français en 1952, avait choisi de l’intituler « Le narrateur », mais qu’ils ont préféré choisir 
©�OH�WHUPH�³FRQWHXU´�SRXU�WUDGXLUH�O¶DOOHPDQG�(U]lKOHU, qui désigne celui qui raconte une 
KLVWRLUH��DORUV�TXH� OH�³QDUUDWHXU´� WHQG�GH�SOXV�HQ�SOXV�j�GpVLJQHU�XQH�¿JXUH� LQWHUQH�DX�
GLVFRXUV��HQ�TXHOTXH�VRUWH�OH�³UHSUpVHQWDQW´�GH�O¶DXWHXU�GDQV�OH�WH[WH�ª��S��������&¶HVW�HQ�
WRXW�FDV�HQ�UpIpUHQFH�j�XQH�RSSRVLWLRQ�HQWUH�UpFLW�RUDO�HW�UpFLW�pFULW�TXH�OHV�GHX[�WHUPHV�
VRQW�XWLOLVpV�GDQV�FHW�DUWLFOH��&KDUOHV�6ZDQQ�D�XWLOLVp�FHW�HVVDL�GH�:DOWHU�%HQMDPLQ�SRXU�
H[SORUHU�OD�IDoRQ�GRQW�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH�FRQoRLW�O¶DUW�GH�UDFRQWHU�GHV�KLVWRLUHV�HW�D�
consacré quelques pages éclairantes à l’analyse de « Mr. Higginbotham’s Catastrophe ». 
&��6��%��6ZDQQ�� ©�7KH�3UDFWLFH� DQG�7KHRU\�RI�6WRU\WHOOLQJ���1DWKDQLHO�+DZWKRUQH� DQG�
:DOWHU�%HQMDPLQ�ª��Journal of American Studies, vol. 12, no 2, 1978, p. 185-202.

�� :DOWHU�%HQMDPLQ��op. cit., p. 122.
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than a dull one. Especially was he beloved by the pretty girls along the 
Connecticut, whose favor he used to court by presents of the best smoking 
tobacco in his stock ; knowing well that the country lasses of New England 
are generally great performers on pipes. Moreover, as will be seen in the 
course of my story, the pedlar was inquisitive, and something of a tattler, 
always itching to hear the news and anxious to tell it again.1

/H� FROSRUWHXU� FRQGXLVDLW� XQH� YLJRXUHXVH� SHWLWH� MXPHQW��� F¶pWDLW� XQ�
garçon jovial, mais âpre au gain. Les Yankees l’aimaient assez, parce que, 
GLVDLHQW�TXHOTXHV�XQV��LOV�SUpIpUDLHQW�TX¶RQ�OHXU�¿W�OD�EDUEH�DYHF�XQ�UDVRLU�
ELHQ�WUDQFKDQW�TX¶DYHF�XQ�UDVRLU�pPRXVVp���PDLV�LO�pWDLW�VXUWRXW�OH�ELHQYHQX�
DXSUqV� GHV� MHXQHV� ¿OOHV� GX� &RQQHFWLFXW�� DX[TXHOOHV� LO� IDLVDLW� OD� FRXU� HQ�
OHXU� RIIUDQW� VRQ�SOXV�¿Q� WDEDF��� OHV� SD\VDQQHV� GH� OD�1RXYHOOH�$QJOHWHUUH�
QH�GpGDLJQHQW�SRLQW�OD�SLSH��HW�OH�UXVp�PDUFKDQG�OH�VDYDLW�PLHX[�TXH�WRXW�
DXWUH�� ,O� pWDLW� HQ�RXWUH�� FRPPH�QRXV� OH�YHUURQV�SOXV� ORLQ�� WUqV� FXULHX[�HW�
quelque peu bavard, avide d’apprendre des nouvelles pour avoir le plaisir 
de les répéter.2

Dans ce passage introductif, le personnage de l’histoire et celui qui la 
UDFRQWH�RQW�GH�QRPEUHX[�SRLQWV�FRPPXQV��/D�YRL[�QDUUDWLYH�HVW�GH�QDWXUH�
K\EULGH�DX�GpEXW�GH�FH� WH[WH��� OH� OHFWHXU�FRPPHQFH�j� OLUH� OD�QRXYHOOH��HQ�
particulier s’il la lit indépendamment du récit cadre, et se trouve donc face à 
un narrateur, mais celui-ci ressemble aussi à un conteur qui s’adresse à son 
DXGLWRLUH��SXLVTXH�OHV�PDUTXHV�G¶RUDOLWp�VRQW�WUqV�SUpVHQWHV��SDU�H[HPSOH�j�
WUDYHUV� O¶H[SUHVVLRQ�IDPLOLqUH�©�something of a tattler�ª���PDLV�VXUWRXW�� OH�
©�MH�ª�GX�FRQWHXU�LWLQpUDQW�DSSDUDvW�j�GHX[�UHSULVHV�GDQV�OH�WH[WH�RULJLQDO��
relayant ce qu’il a entendu dire par d’autres, tout comme le colporteur de 
l’histoire qu’il raconte. Quant à celui-ci, il a le sens du commerce et le 
conteur joue sur la polysémie du verbe « to shave�ª��TXL�VLJQL¿H�©�UDVHU�ª�
mais aussi « dépouiller quelqu’un de son argent », ainsi que sur celle de 

�� 1DWKDQLHO�+DZWKRUQH��Twice-told Tales, op. cit., p. 106. Les références ultérieures à ce 
WH[WH�VHURQW�LQGLTXpHV�SDU�O¶DEUpYLDWLRQ�77�VXLYLH�GX�QXPpUR�GH�OD�SDJH�

�� /D� QRXYHOOH� D� pWp� WUDGXLWH� VRXV� OH� WLWUH� ©�/D� FDWDVWURSKH� GH� 0�� +LJJLQERWKDP�ª� SDU�
Édouard-Auguste Spoll, Contes étranges / Nathaniel Hawthorne, Paris, C. Lévy, 1876, 
p. 257-273. La citation correspond au premier paragraphe de la nouvelle, p. 257-258. Les 
UpIpUHQFHV�XOWpULHXUHV�j�FH�WH[WH�VHURQW�LGHQWL¿pHV�SDU�O¶DEUpYLDWLRQ�&(�VXLYLH�GX�QXPpUR�
de la page.



Chapitre III : Discoureurs et narrateurs fanfarons 193

l’adjectif « sharp », à la fois « bien aiguisé » et « malin », utilisé pour le 
présenter comme rusé et roublard. Tout comme le conteur qui joue sur 
les mots, le personnage principal de l’histoire a un rapport particulier au 
langage, résumé en un seul mot en anglais : « a tattler » est celui qui aime à 
bavarder, mais aussi à raconter des histoires et à révéler des secrets. 

Il est aussi possible de lire un clin d’œil à la tradition des tall tales 
GDQV� O¶RQRPDVWLTXH�� FDU� HOOH� IDLW� OD� SDUW� EHOOH� DX[� SRLVVRQV��� OH� QRP� GX�
personnage, Pike, veut également dire « brochet » en anglais, et dans 
la première phrase de l’histoire, il se dirige vers un village situé « on 
Salmon River », la référence au « saumon » faisant immédiatement écho 
au nom du personnage. Le narrateur, qui commente dans le récit-cadre 
VRQ� DFWLYLWp� GH� FRQWHXU� ORUVTX¶LO� UHSUHQG� OD� SDUROH� MXVWH� DSUqV� OD� ¿Q� GH�
O¶KLVWRLUH��DWWLUH�G¶DLOOHXUV�O¶DWWHQWLRQ�GX�OHFWHXU�VXU�O¶LPSRUWDQFH�GX�FKRL[�
des noms de personnages, soulignant à quel point la « magie du nom » de 
0U��+LJJLQERWKDP�D�VXVFLWp�O¶KLODULWp�GH�VHV�DXGLWHXUV��ELHQ�SOXV�PrPH�TXH�
d’autres traits d’humour qui, d’après lui, auraient dû avoir plus de succès :

This story was originally more dramatic, than as there presented, and 
afforded good scope for mimicry and buffoonry ; neither of which, to my 
shame, did I spare. I never knew the “magic of a name,” till I used that 
of Mr. Higginbotham ; often as I repeated it, there were louder bursts of 
merriment, than those which responded to what, in my opinion, were more 
legitimate strokes of humor.1

Il introduit également dans ce passage l’idée que le lecteur, parce qu’il 
OLW� OH� WH[WH�PDLV�Q¶DVVLVWH�SDV�j� OD�PLVH�HQ�YRL[�GX� UpFLW�SURSRVpH�SDU� OH�
conteur, est privé d’un double spectacle. L’histoire elle-même était conçue 
à l’origine comme une pièce de théâtre, offrant la possibilité au conteur d’y 
inclure de nombreuses « pitreries », ce dont il ne s’est pas privé, et cela 
rapproche la performance du conteur de la tradition de la farce. Mais le 
OHFWHXU�QH�SUR¿WH�SDV�QRQ�SOXV�GLUHFWHPHQW�GHV�pFODWV�GH�ULUH�GHV�VSHFWDWHXUV��
toujours plus bruyants à chaque répétition du nom du personnage. 

�� 1DWKDQLHO�+DZWKRUQH��Mosses from an Old Manse, op. cit., p. 420. Les références ulté-
ULHXUHV�j�FH�WH[WH�VHURQW�LQGLTXpHV�SDU�O¶DEUpYLDWLRQ�020�VXLYLH�GX�QXPpUR�GH�OD�SDJH�
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Plus généralement, dans ce passage le spectacle est dans la salle, tout 
FRPPH� OHV�SURFpGpV�G¶H[DJpUDWLRQ�VL� W\SLTXHV�GHV� tall tales sont utilisés 
non par le conteur dans l’histoire qu’il raconte, mais par le narrateur qui 
décrit sa propre activité de conteur et l’ambiance survoltée qui règne dans 
la salle de spectacle à son entrée en scène, cette fois juste avant le début de 
l’histoire :

7KH� RUFKHVWUD� RI� RXU� OLWWOH� WKHDWUH� FRQVLVWHG� RI� WZR� ¿GGOHV� DQG� D�
clarionet ; but if the whole harmony of the Tremont had been there, it might 
have swelled in vain, beneath the tumult of applause that greeted me. 
[...] Such an enthusiastic uproar was never heard ; each person seemed a 
Briareus, clapping a hundred hands, besides keeping his feet and several 
FXGJHOV�LQ�SOD\��ZLWK�VWDPSLQJ�DQG�WKXPSLQJ�RQ�WKH�ÀRRU�[...]. After such 
a salutation, the celebrated Story Teller felt almost ashamed to produce so 
humble an affair as Mr. Higginbotham’s Catastrophe. (MOM, 419-420)

Le narrateur commence par comparer l’orchestre de trois instruments 
qui joue sur la petite scène montée dans une taverne avec le grand orchestre 
GX�WKpkWUH�7UHPRQW��O¶XQ�GHV�SOXV�FpOqEUHV�GH�%RVWRQ�j�FHWWH�pSRTXH��SRXU�
introduire sur un mode hyperbolique le tonnerre d’applaudissements qui 
accueille l’arrivée du conteur sur la scène, dont même ce grand orchestre 
Q¶DXUDLW� SX� FRXYULU� OH� WXPXOWH��$¿Q� GH� GRQQHU� DX� OHFWHXU� OD�PHVXUH� �RX�
plutôt la démesure) de ce moment, le narrateur choisit ensuite une réfé-
UHQFH�P\WKRORJLTXH��DVVLPLODQW�FKDTXH�VSHFWDWHXU�j�%ULDUpH��O¶XQ�GHV�WURLV�
+pFDWRQFKLUHV��DSSODXGLVVDQW�GH�VHV�FHQW�PDLQV��HW�WDSDQW�GHV�SLHGV�DX�VRO��
/¶HQVHPEOH�GH�FH�SDVVDJH�HVW�UpJL�SDU�OH�SULQFLSH�G¶H[DJpUDWLRQ�HW�DQQRQFH�
O¶pYpQHPHQW�TXL�PDUTXH� OD�¿Q�GH� O¶KLVWRLUH� UDFRQWpH�SDU� OH� FRQWHXU��� VRQ�
triomphe est tel, nous dit le narrateur, que le banc sur lequel certains spec-
tateurs sont assis cède sous leur poids et que, par terre, ils continuent à 
applaudir la performance du conteur. C’est ainsi dans le récit-cadre et non 
dans l’histoire mise en abyme que la tradition des tall tales apparaît le 
plus clairement, consacrant un déplacement du centre de gravité depuis 
l’intérieur du récit vers l’acte de raconter lui-même : c’est bien le narra-
teur qui est devenu ici le fanfaron, et sa vantardise concerne son propre 
art de conteur. La dernière phrase de ce passage met en scène une dicho-
WRPLH�HQWUH�FRQWHXU�HW�QDUUDWHXU��TXL�IRQFWLRQQHQW�FRPPH�GHX[�HQWLWpV�LQ-



Chapitre III : Discoureurs et narrateurs fanfarons 195

dépendantes : le narrateur met à distance le conteur en le désignant par 
O¶H[SUHVVLRQ�©�the celebrated Story Teller » et donc en utilisant la troisième 
personne pour le désigner. La célébrité du conteur est montrée alors même 
que le narrateur dissimule l’identité entre conteur et narrateur en un geste 
de fausse modestie qui renforce l’aspect comique du passage. 

8QH�SDUWLH�HQ¿Q�GH� OD�SURPRWLRQ�H[DJpUpH�GHV� WDOHQWV�GX�FRQWHXU�HVW�
prise en charge non par le narrateur mais par un personnage hors cadre, 
l’organisateur du spectacle qui, en bon publicitaire, en vante les mérites sur 
le mode de l’hyperbole, présentant le conteur comme un artiste célèbre, qui 
va raconter une histoire très connue et déjà applaudie par un public enthou-
siaste dans toutes les grandes villes du pays :

But the next day, there appeared to be brighter prospects, the play-bills 
announcing, at every corner, on the town-pump, and, awful sacrilege ! on the 
very door of the meeting-house, an Unprecedented Attraction !! After setting 
forth the ordinary entertainments of a theatre, the public were informed, in 
WKH�KXJHVW�W\SH�WKDW�WKH�SULQWLQJ�RI¿FH�FRXOG�VXSSO\��WKDW�WKH�PDQDJHU�KDG�
been fortunate enough to accomplish an engagement with the celebrated 
6WRU\�7HOOHU��+H�ZRXOG�PDNH�KLV�¿UVW�DSSHDUDQFH�WKDW�HYHQLQJ��DQG�UHFLWH�
his famous tale of “Mr. Higginbotham’s Catastrophe !” which had been 
received with rapturous applause, by audiences in all the principal cities. 
7KLV�RXWUDJHRXV�ÀRXULVK�RI�WUXPSHWV��EH�LW�NQRZQ��ZDV�ZKROO\�XQDXWKRUL]HG�
by me, who had merely made an engagement for a single evening, without 
assuming any more celebrity than the little I possessed. (MOM, 417-418)

Le narrateur prend bien garde d’indiquer que le conteur n’est pour rien 
dans cette annonce en fanfare de son arrivée, opposant ce qu’il présente 
comme son discours, plein d’humilité puisqu’il n’a été embauché que pour 
une seule représentation et ne s’est pas vanté d’être plus célèbre qu’il n’est 
réellement, à celui, plein d’outrance, de l’organisateur du spectacle qu’il 
TXDOL¿H�GH�©�RXWUDJHRXV�ÀRXULVK�RI�WUXPSHWV ». D’après le narrateur, la van-
WDUGLVH�Q¶D�GRQF�SDV�pWp�©�DXWRULVpH�ª�SDU�OH�SHUVRQQDJH���PDLV�OD�UDFLQH�GX�
mot (aug-), en français comme en anglais, nous renvoie autant à l’auteur 
qu’à son activité, que la tradition étymologique suppose fondée sur l’aug-
mentation. Malgré cette distance, le narrateur ne manque d’ailleurs pas de 
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UHSUHQGUH� j� VRQ� FRPSWH� OHV� SURFpGpV� W\SLTXHV� GH� O¶H[DJpUDWLRQ��� G¶DSUqV�
OXL��OHV�DI¿FKHV�VRQW�SODFDUGpHV�©�j�WRXV�OHV�FRLQV�GH�UXH�ª�HW�OHV�FDUDFWqUHV�
typographiques choisis sont « les plus gros que l’on peut trouver chez l’im-
SULPHXU�ª��6L�GHX[�SRLQWV�G¶H[FODPDWLRQ�SRQFWXHQW�O¶DQQRQFH�G¶XQ�©�VSHF-
WDFOH�H[FOXVLI�ª�VXU�O¶DI¿FKH��OH�QDUUDWHXU�HQ�XWLOLVH�XQ�DXWUH�SRXU�VRXOLJQHU�
ce qu’il présente, non sans ironie, comme un sacrilège, à savoir le fait que 
le spectacle est annoncé partout, même sur la porte du temple. Là encore, 
en passant d’un niveau de narration à un autre, fanfaronnades et vantar-
dises deviennent ainsi caractéristiques d’un rapport à l’art de raconter et de 
mettre en scène tout autant qu’elles apparaissent dans le contenu d’un récit.

La structure du récit mis en abyme emprunte également à la tradition 
orale, celle des contes cette fois, avec un jeu de répétitions et de variations 
qui met en scène la question de la création du récit, de son authenticité et 
de son rapport à la vérité. L’histoire enchâssée commence lorsqu’un matin, 
Dominicus Pike croise sur la route un homme très agité qui lui annonce 
TX¶XQ�PHXUWUH�D�HX�OLHX�OD�YHLOOH��j���KHXUHV�GX�VRLU��GDQV�OH�YLOODJH�GH�.LP-
EDOOWRQ�YHUV�OHTXHO�LO�VH�GLULJH��0U��+LJJLQERWKDP�D�pWp�SHQGX�j�XQ�SRLULHU�
et son corps n’a été découvert que le lendemain matin. Comme il est encore 
très tôt, Pike ne manque pas tout d’abord de s’étonner de la rapidité avec la-
quelle la nouvelle a voyagé, utilisant une image humoristique marquée à la 
IRLV�SDU�OD�UpIpUHQFH�DX�PRQGH�GHV�FRQWHV�HW�SDU�OH�UHFRXUV�j�O¶H[DJpUDWLRQ��

He was rather astonished at the rapidity with which the news had 
spread. Kimballton was nearly sixty miles distant in a straight line ; the 
murder had been perpetrated only at eight o’clock the preceding night ; yet 
Dominicus had heard of it at seven in the morning, when, in all probability, 
poor Mr. Higginbotham’s own family had but just discovered his corpse, 
hanging on the St. Michael’s pear-tree. The stranger on foot must have 
worn seven-league boots to travel at such a rate. (TT, 108)

Une chose l’étonnait surtout, c’était le peu de temps que la nouvelle 
DYDLW�PLV�j�VH�UpSDQGUH��.LPEDOWRQ�pWDQW�HQYLURQ�j�VRL[DQWH�PLOOHV�HQ�GURLWH�
ligne, le meurtre avait été commis seulement la veille à huit heures du soir, et 
cependant Dominique l’avait appris à sept heures du matin alors que, selon 
WRXWH�SUREDELOLWp��OD�IDPLOOH�GX�SDXYUH�0U��+LJJLQERWKDP�YHQDLW�VHXOHPHQW�
de trouver son cadavre pendu au poirier. L’inconnu, qui voyageait à pied, 
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avait dû chausser au moins des bottes de sept lieues pour avoir franchi si 
rapidement une telle distance. (CE, 259-260)

0DLV�FHOD�QH�O¶HPSrFKH�SDV�GH�FROSRUWHU�OD�UXPHXU�DX�¿O�GH�VRQ�WUDMHW��DX�
SUL[�G¶XQH�VLPSOH�VXSSRVLWLRQ�TXL�LQWURGXLW�XQ�GpFDODJH�WHPSRUHO�PDLV�TXH�
OH�FROSRUWHXU�Q¶LQWqJUH�SDV�H[SOLFLWHPHQW�GDQV�VRQ�UpFLW��TX¶LO�FRPPHQFH�j�
colporter tout en l’embellissant à la manière d’une tall tale :

7KH�GLI¿FXOW\�ZDV�VROYHG�E\�VXSSRVLQJ�WKDW� WKH�QDUUDWRU�KDG�PDGH�D�
mistake of one day in the date of the occurrence ; so that our friend did 
not hesitate to introduce the story at every tavern and country store along 
the road, expending a whole bunch of Spanish wrappers among at least 
WZHQW\�KRUUL¿HG�DXGLHQFHV��+H�IRXQG�KLPVHOI�LQYDULDEO\�WKH�¿UVW�EHDUHU�RI�
the intelligence, and was so pestered with questions that he could not avoid 
¿OOLQJ�XS�WKH�RXWOLQH��WLOO�LW�EHFDPH�TXLWH�D�UHVSHFWDEOH�QDUUDWLYH� (TT, 108)

1pDQPRLQV� WRXW� V¶H[SOLTXDLW�� SDU� FHWWH� VXSSRVLWLRQ� TXH� OH� YR\DJHXU�
s’était trompé d’un jour dans l’événement de sorte que notre ami n’hésita 
pas à transmettre la fameuse nouvelle dans toutes les tavernes et les 
boutiques qui se trouvèrent sur sa route. Dieu sait ce qu’il lui en coûta de 
cigares espagnols dans ces diverses narrations. Comme il était le premier à 
mettre cette histoire en circulation, on l’accablait de tant de questions qu’il 
ne put faire autrement que d’ajouter quelques traits au récit primitif pour 
composer un ensemble satisfaisant. (CE, 260)

/D�YRL[�QDUUDWLYH�XWLOLVH�j�QRXYHDX�GHV�UHVVRUWV�VLPLODLUHV�j�FHX[�TXL�
VRQW�PLV�HQ�°XYUH�SDU�OH�SHUVRQQDJH��OH�QRPEUH�GH�OLHX[�FRPPH�FHOXL�GHV�
DXGLWRLUHV�pWDQW�SUpVHQWpV�VXU� OH�PRGH�GH�O¶H[DJpUDWLRQ��$YRLU� OD�SULPHXU�
de la nouvelle est éminemment satisfaisant pour Pike car cela permet au 
colporteur de devenir le centre de l’attention et le fait même d’avoir un 
DXGLWRLUH�OH�SRXVVH�j�DJUpPHQWHU�VRQ�UpFLW�GH�GpWDLOV�D¿Q�GH�VDWLVIDLUH�XQ�
SXEOLF�DYLGH�G¶KLVWRLUHV�GH�FH�W\SH��/¶LURQLH�GX�WHUPH�FKRLVL�SRXU�TXDOL¿HU�
l’ensemble ainsi créé, « a respectable narrative », est plus marquante en 
anglais car l’adjectif peut vouloir dire « satisfaisant » mais aussi « digne de 
IRL�ª�HW�GRQF�TXDOL¿HU�VRLW�OD�TXDOLWp�GX�UpFLW��VRLW�OD�YpUDFLWp�GH�VRQ�FRQWHQX��
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Si le récit est désormais satisfaisant en tant que narration, il n’en reste pas 
moins qu’en tant que nouvelle, il fonctionne sur la base d’une hypothèse 
TXL�Q¶D�SDV�pWp�YpUL¿pH��

D’ailleurs, le soir, après avoir à nouveau raconté son histoire, ce qui 
ne lui prend désormais pas moins d’une demi-heure, il est contredit par un 
IHUPLHU�TXL�DI¿UPH�DYRLU�OH�PDWLQ�PrPH�YX�0U��+LJJLQERWKDP�YLYDQW��/H�
GpPHQWL�PHW�¿Q�DX�UpFLW�GH�PDQLqUH�DEUXSWH�HW�OD�GpFHSWLRQ�GX�FRQWHXU��DORUV�
privé de son plaisir de raconter, est grande. Le lendemain matin, Domini-
cus Pike retrouve à la fois sa bonne humeur et son envie de raconter cette 
KLVWRLUH���ORUVTX¶LO�FURLVH�HQ¿Q�XQ�DXWUH�YR\DJHXU��LO�OXL�GHPDQGH�GH�FRQ¿U-
PHU�OD�YpUDFLWp�GH�OD�QRXYHOOH��&HOOH�FL�HVW�j�OD�IRLV�FRQ¿UPpH�HW�LQ¿UPpH��
puisque le meurtre aurait bien eu lieu, mais la veille au soir seulement, ce 
TXL�SORQJH�OH�FROSRUWHXU�GDQV�OD�SHUSOH[LWp��&HOD�QH�O¶HPSrFKH�SRLQW��©�FHOD�
va de soi » (« of course ª�GDQV�OD�YHUVLRQ�RULJLQDOH�GX�WH[WH���GH�FRQWLQXHU�j�
répandre la nouvelle dès son arrivée dans la ville suivante, même s’il ajoute 
malgré tout quelques nuances, ne mentionne plus les éléments de détail 
sujets à caution comme la date ou l’identité des criminels, et prend bien 
soin d’ajouter qu’il ne fait aucunement autorité :

The machinery was not in motion, and but a few of the shop doors 
unbarred, when he alighted in the stable yard of the tavern, and made it 
KLV�¿UVW�EXVLQHVV� WR�RUGHU� WKH�PDUH� IRXU�TXDUWV�RI�RDWV��+LV�VHFRQG�GXW\��
of course, was to impart Mr. Higginbotham’s catastrophe to the hostler. 
He deemed it advisable, however, not to be too positive as to the date of 
the direful fact, and also to be uncertain whether it were perpetrated by an 
Irishman and a mulatto, or by the son of Erin alone. Neither did he profess 
to relate it on his own authority, or that of any one person ; but mentioned 
it as a report generally diffused. (TT, 111-112)

Les machines étaient arrêtées et peu de boutiques étaient ouvertes 
lorsqu’il entra dans la cour de la taverne. Son premier soin fut de faire 
donner à sa jument quatre mesures d’avoine, et le second d’apprendre à 
O¶K{WHOLHU� OD� FDWDVWURSKH� GH� 0U�� +LJJLQERWKDP�� HQ� UHPDUTXDQW� WRXWHIRLV�
que la date en était incertaine et que l’on ignorait encore si le crime avait 
pWp�FRPPLV�SDU�XQ�,UODQGDLV�HW�XQ�PXOkWUH��RX�VHXOHPHQW�SDU�OH�¿OV�GH�OD�
verte Érin. Il déclara qu’il n’endossait point du reste la responsabilité de la 
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nouvelle, qu’il donnait simplement comme un bruit généralement répandu. 
(CE, 264)

Si le conteur indique au début de ce passage que les machines des 
¿ODWXUHV�VRQW�j�O¶DUUrW��OD�PpFDQLTXH�GH�OD�SURSDJDWLRQ�GH�OD�QRXYHOOH�WRXUQH�
en revanche à plein régime. Elle se répand en effet comme une traînée de 
poudre et Dominicus Pike ne peut résister à la tentation de se présenter 
FRPPH� OH�SRUWHXU�GH� OD�JUDQGH�QRXYHOOH��D¿Q�GH�SUR¿WHU�G¶XQH�KHXUH�GH�
gloire qui ressemble à celle du conteur dans le récit introductif. 

Our friend Dominicus, in his vanity of heart, forgot his intended 
precautions, and mounting on the town pump, announced himself as the 
bearer of the authentic intelligence which had caused so wonderful a 
sensation. He immediately became the great man of the moment, and had 
MXVW�EHJXQ�D�QHZ�HGLWLRQ�RI�WKH�QDUUDWLYH��ZLWK�D�YRLFH�OLNH�D�¿HOG�SUHDFKHU��
when the mail stage drove into the village street. (TT, 113)

Cependant, sortant de la réserve qu’il avait observée jusque-là, notre 
ami Dominique, mordu par le démon de la vanité, grimpa sur une fontaine 
publique et annonça à la foule qu’il était le propre messager de la nouvelle 
qui causait tant d’émotion. Aussitôt Dominique fut l’homme du moment et 
il venait de recommencer son récit sur le ton larmoyant d’une prédication, 
lorsque la malle-poste entra au galop dans la grande rue. (CE, 265)

De l’autorité (« authority ») que le personnage refusait d’endosser, à 
l’authenticité (« authentic intelligence ») dont il se réclame cette fois, il 
Q¶\�D�TX¶XQ�OpJHU�GpSODFHPHQW�TXH�VRXOLJQH�OD�UHVVHPEODQFH�HQWUH�OHV�GHX[�
termes en anglais, fondée sur une confusion étymologique1 : si le colporteur 
refuse d’être considéré comme responsable de cette histoire, il n’en reste pas 
moins, parce qu’il ne peut résister à la tentation de se retrouver au centre de 
l’attention, celui qui se porte garant de sa véracité. Le traducteur, en parlant 
GX�©�GpPRQ�GH� OD� YDQLWp�ª��PRGL¿H� OpJqUHPHQW� OH� WH[WH� RULJLQDO� HW� YLHQW�

1 La confusion est également attestée en ancien français (autheur), comme le rappelle Éli-
sabeth Gavoille dans son introduction à un ouvrage collectif consacré à la notion d’auteur, 
pour des raisons étymologiques dont elle donne le détail en note (à partir du bas latin 
authenticus) : cf. É. Gavoille (dir.), Qu’est-ce qu’un ‘auctor’ ? Auteur et autorité, du latin 
au français��%RUGHDX[��$XVRQLXV�eGLWLRQV��������S�����Q�����
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souligner plus clairement encore le statut de Pike comme fanfaron qui, tout 
à son désir de faire de l’effet sur son auditoire, abandonne toute prudence 
pour se revendiquer comme la source de cette nouvelle sensationnelle. 

Comme dans les contes, le schéma narratif se reproduit car l’arrivée de 
la malle-poste va conduire à un second démenti, apporté par la nièce de Mr. 
+LJJLQERWKDP�HOOH�PrPH�TXL�HQ�GHVFHQG���HW�OH�FROSRUWHXU�VHUD�FKDVVp�GH�
la ville, les habitants menaçant de le punir pour avoir propagé une fausse 
nouvelle.

The millmen resolved to bestow public honors on Dominicus Pike, only 
hesitating whether to tar and feather him, ride him on a rail, or refresh him 
with an ablution at the town pump, on the top of which he had declared 
himself the bearer of the news. The selectmen, by advice of the lawyer, 
spoke of prosecuting him for a misdemeanor, in circulating unfounded 
reports, to the great disturbance of the peace of the commonwealth. (TT, 
115-116)

/HV�¿OHXUV�SDUOqUHQW�GH�GpFHUQHU�GHV�KRQQHXUV�SXEOLFV�j�'RPLQLTXH���
seulement ils balançaient s’ils l’enduiraient de goudron pour le rouler dans 
la plume et le promener triomphalement sur une perche, ou s’ils lui feraient 
faire un plongeon dans la fontaine publique du haut de laquelle il avait 
DQQRQFp�FHWWH�IDXVVH�QRXYHOOH��/D�URFKH�7DUSpLHQQH�HVW�SUqV�GX�&DSLWROH���
D’après le conseil de l’homme de loi, les édiles furent d’avis de le 
poursuivre comme coupable d’avoir répandu le trouble et la consternation 
dans la cité par un insigne mensonge. (CE, 268)

,O�Q¶HVW�SDV�DQRGLQ�GH�FRQVWDWHU�TXH�OH�GpPRQ�GH�O¶H[DJpUDWLRQ�VHPEOH�
également saisir le traducteur à ce moment précis, puisqu’il choisit d’ap-
SRUWHU�VD�FRQWULEXWLRQ�j�FHWWH�KLVWRLUH�HQ�DMRXWDQW�XQH�SKUDVH�H[FODPDWLYH�
dont il est l’auteur au centre de cette citation. La faute du colporteur est 
HOOH�DXVVL�PDJQL¿pH�GDQV�OD�WUDGXFWLRQ�IUDQoDLVH��FDU�OH�WH[WH�RULJLQDO�PHQ-
tionne simplement la propagation de nouvelles « sans fondement » alors 
que le récit de Dominicus Pike porte en français la marque distinctive du 
mensonge, ce qui contribue à accentuer la confusion entre les concepts 
d’autorité, d’authenticité et de vérité. 
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/D�¿Q�GH�OD�QRXYHOOH�DSSRUWH�XQ�GHUQLHU�WRXU�G¶pFURX�j�FH�MHX�GX�PHQ-
VRQJH�HW�GH�OD�YpULWp��/H�FROSRUWHXU�DUULYH�HQ¿Q�j�.LPEDOOWRQ�j�OD�WRPEpH�
du soir, au moment même où huit heures sonnent au clocher du village. Il 
décide d’aller s’assurer lui-même de la véracité du récit qu’il a colporté et 
GpFRXYUH�0U��+LJJLQERWKDP��QRQ�SDV�PRUW��PDLV�VXU�OH�SRLQW�G¶rWUH�SHQGX�
à un poirier. Son arrivée empêche le meurtre d’être commis et le conteur 
FRQFOXW�OD�QRXYHOOH�DEUXSWHPHQW��HQ�XQ�SDUDJUDSKH��H[SOLTXDQW�OH�P\VWqUH�
DLQVL�DYDQW�G¶LQGLTXHU�TXH�OH�FROSRUWHXU��SULV�HQ�DPLWLp�SDU�0U��+LJJLQER-
WKDP��¿QLUD�SDU�pSRXVHU�OD�QLqFH�HW�KpULWHU�GH�WRXV�VHV�ELHQV��

If the riddle be not already guessed, a few words will explain the 
simple machinery by which this “coming event” was made to “cast its 
shadow before.” Three men had plotted the robbery and murder of Mr. 
+LJJLQERWKDP��� WZR� RI� WKHP�� VXFFHVVLYHO\�� ORVW� FRXUDJH� DQG� ÀHG�� HDFK�
delaying the crime one night by their disappearance ; the third was in the 
act of perpetration, when a champion, blindly obeying the call of fate, like 
the heroes of old romance, appeared in the person of Dominicus Pike. (TT, 
119-120)

6L�O¶RQ�Q¶D�SDV�HQFRUH�GHYLQp�O¶pQLJPH��TXHOTXHV�PRWV�YRQW�O¶H[SOLTXHU���
WURLV�KRPPHV�DYDLHQW� IRUPp� OH�FRPSORW�GH�YROHU�HW�G¶DVVDVVLQHU� OH�YLHX[�
QpJRFLDQW�� GHX[� G¶HQWUH� HX[� V¶pWDLHQW� HQIXLV� HW� DYDLHQW� UHWDUGp� GH� GHX[�
jours la perpétration du crime. Le troisième allait le commettre lorsque 
Dominique, en vaillant champion, conduit par le destin comme un héros 
des anciens romans, était venu délivrer le gentleman. (CE, 273)

La réaction de Pike, qui empêche le meurtre, est présentée à la fois 
FRPPH� XQ� DFWH� GH� EUDYRXUH� HW� FRPPH� XQH� ¿Q� FRQYHQWLRQQHOOH�� YRLUH�
FDULFDWXUDOH�� j� WUDYHUV� OD� UpIpUHQFH� H[SOLFLWH� DX[� URPDQV� GH� FKHYDOHULH�
HW� FHOOH�� SOXV� LPSOLFLWH�� DX[� FRQWHV� GH� IpHV��([SpGLpH� HQ� TXHOTXHV�PRWV��
FHWWH� ¿Q� HQOqYH� pJDOHPHQW� j� OD� VHXOH� DFWLRQ� GRQW� OH� SHUVRQQDJH� SRXUUDLW�
véritablement se vanter à juste titre tout son potentiel héroïque, tant sur le 
plan diégétique que sur celui de la structure du récit. L’intérêt de l’histoire 
n’est pas centré sur le meurtre comme énigme à résoudre, comme dans 
les romans policiers qu’Edgar Allan Poe rendra populaires dès les années 
1840, mais sur la découverte d’un mécanisme narratif qui instaure un 
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MHX�FRPSOH[H�HQWUH�YpULWp�HW�WHPSRUDOLWp��/D�©�FDWDVWURSKH�ª�GX�WLWUH�Q¶HVW�
SDV�FHOOH�DWWHQGXH�GH�OD�PRUW�GH�0U��+LJJLQERWKDP�PDLV�OH�UHQYHUVHPHQW�
complet des attentes du lecteur/auditeur, invitant là encore à un glissement 
d’un niveau à un autre. Le récit pourrait même être perçu comme un 
canular, puisqu’il s’agit bien de faire une histoire à partir de rien, avec 
XQH�©�LQWULJXH�YLGH�ª��OH�FRQWHXU�XWLOLVH�G¶DLOOHXUV�O¶H[SUHVVLRQ�©�DQ�XQ¿OOHG�
plot » dans le récit introductif1), tout comme le personnage de Pike fait 
du remplissage en brodant autour d’une information simple, pour le seul 
plaisir de satisfaire un auditoire tout prêt à le croire. Finalement, il ne s’est 
rien passé d’autre qu’un acte de narration qui se prend lui-même pour objet 
HW�TXL�VXVFLWH�XQH�IRUPH�GH�SODLVLU�j�H[HUFHU�XQ�WDOHQW�TXH�FRQWHXU�FRPPH�
narrateur peuvent se vanter de maîtriser à la perfection. 

Dans une Amérique révolutionnée dans les années 1830 par l’apparition 
d’un nouveau type de presse, dite « penny press », qui annonce la presse à 
scandale moderne2��OD�QRXYHOOH�GH�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH�QRXV�LQYLWH�HQ¿Q�
à nous interroger sur le statut de l’information et sur le rôle de ce fanfaron, 
qui colporte une nouvelle qu’il sait être sujette à caution, pour le seul plaisir 
d’en être à l’origine et de se trouver ainsi au centre de l’attention. Pour 
:DOWHU�%HQMDPLQ��OHV�©�QRXYHOOHV�ª��WHUPH�TX¶LO�DVVRFLH�j�O¶DUW�GH�FRQWHU��HW�
O¶©�LQIRUPDWLRQ�ª�VRQW�GHX[�IRUPHV�DQWLQRPLTXHV��WDQW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�OD�
pratique narrative que de celui du rapport entretenu à la vérité :

1 Lorsque l’organisateur de spectacle fait la promotion de celui du conteur, il indique que le 
récit a déjà été applaudi par des foules enthousiastes et le conteur s’en défend, précisant 
que l’intrigue est à ce point inachevée qu’il ne sait même pas si le personnage de Mr. 
+LJJLQERWKDP�YD�PRXULU�j�OD�¿Q�GH�O¶KLVWRLUH���©�As for the tale, it could hardly have been 
DSSODXGHG�E\�UDSWXURXV�DXGLHQFHV��EHLQJ�DV�\HW�DQ�XQ¿OOHG�SORW���QRU��HYHQ�ZKHQ�,�VWHSSHG�
upon the stage, was it decided whether Mr. Higginbotham should live or die. » (MOM, 
418)

�� /D�QRXYHOOH�GH�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH�HVW�HQ�HIIHW�SXEOLpH�HQ�������DORUV�TX¶HQ������SD-
UDLVVDLW�OH�SUHPLHU�GH�FHV�QRXYHDX[�W\SHV�GH�MRXUQDX[��OH�New York Sun. Auparavant, les 
MRXUQDX[�DPpULFDLQV�pWDLHQW�HVVHQWLHOOHPHQW�GHV�RUJDQHV�DI¿OLpV�j�GHV�JURXSHV�SROLWLTXHV�
GRQW�LOV�UHOD\DLHQW�O¶DFWXDOLWp��� OHXU�VDQWp�¿QDQFLqUH�UHSRVDLW�ODUJHPHQW�VXU�OHXU�¿QDQFH-
ment par ces partis politiques. Ce nouveau type de presse a révolutionné le contenu des 
MRXUQDX[��TXL�VH�WRXUQHQW�YHUV�GHV�VXMHWV�EHDXFRXS�SOXV�VHQVDWLRQQDOLVWHV��/H�FRQFHSW�GH�
©�QRXYHOOH�ª�OXL�PrPH�HVW�SURIRQGpPHQW�WUDQVIRUPp��SXLVTXH�OHV�MRXUQDX[�FRPPHQFHQW�j�
envoyer leurs propres correspondants à la recherche de nouvelles à relater et à utiliser le 
télégraphe pour accélérer la transmission des informations.
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6RXYHQW�� >O¶LQIRUPDWLRQ@� Q¶HVW� SDV� SOXV� H[DFWH� TXH� QH� O¶pWDLHQW� OHV�
QRXYHOOHV� FROSRUWpHV� DX[� VLqFOHV� SDVVpV�� 0DLV� DORUV� TXH� FHV� QRXYHOOHV�
SUHQDLHQW� ELHQ� VRXYHQW� XQ� DVSHFW� PHUYHLOOHX[�� LO� HVW� LQGLVSHQVDEOH� TXH�
l’information paraisse plausible. Elle s’avère par là inconciliable avec 
l’esprit du récit. Si l’art de conter est devenu chose rare, cela tient avant 
WRXW�DX[�SURJUqV�GH�O¶LQIRUPDWLRQ�1

(Q�UHYDQFKH��GDQV�OH�WH[WH�GH�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH��FHOOHV�FL�VHPEOHQW�
plutôt se mêler et cohabiter, pour le meilleur et pour le pire. Le narrateur 
attire l’attention sur le lien entre le colporteur et la presse au tout début de 
la nouvelle, lorsqu’il compare le vif désir de Dominicus Pike de bavarder à 
celui qu’éprouve un marchand pressé de lire le journal : « he was as eager 
to hold a morning gossip as a city shopkeeper to read the morning paper » 
(TT, 119-120). La parole du colporteur, entre bavardage et commérage 
puisque le mot « gossip�ª� SHXW� DYRLU� FHV� GHX[� VHQV�� HVW� DVVLPLOpH� DX�
contenu du journal du matin, dont la qualité est de ce fait sujette à caution. 
Le mécanisme d’enrichissement progressif si caractéristique des tall tales 
permet également d’associer le colporteur au fonctionnement de la presse 
locale de Parker’s Fall, qui se fait l’écho de la nouvelle apportée par 
Dominicus Pike :

Such was the excitement, that the Parker’s Falls Gazette anticipated its 
regular day of publication, and came out with half a form of blank paper and 
a column of double pica emphasized with capitals, and headed HORRID 
MURDER OF MR. HIGGINBOTHAM ! Among other dreadful details, the 
printed account described the mark of the cord round the dead man’s neck, 
and stated the number of thousand dollars of which he had been robbed ; 
WKHUH�ZDV�PXFK�SDWKRV�DOVR�DERXW�WKH�DIÀLFWLRQ�RI�KLV�QLHFH��ZKR�KDG�JRQH�
IURP�RQH� IDLQWLQJ�¿W� WR�DQRWKHU��HYHU�VLQFH�KHU�XQFOH�ZDV� IRXQG�KDQJLQJ�
on the St. Michael’s pear-tree with his pockets inside out. The village 
poet likewise commemorated the young lady’s grief in seventeen stanzas 
of a ballad. The selectmen held a meeting, and, in consideration of Mr. 
Higginbotham’s claims on the town, determined to issue handbills, offering 
D�UHZDUG�RI�¿YH�KXQGUHG�GROODUV�IRU�WKH�DSSUHKHQVLRQ�RI�KLV�PXUGHUHUV��DQG�
the recovery of the stolen property. (TT, 112)

�� �:DOWHU�%HQMDPLQ��op. cit., p. 123.



Le personnage du fanfaron204

L’émoi causé par cet événement fut si grand et si général que la gazette 
GH�3DUNHU¶V�)DOO��DQWLFLSDQW�VXU�OH�MRXU�KDELWXHO�GH�VRQ�DSSDULWLRQ��¿W�WLUHU�
une demi-feuille à part, imprimée en double cicéro, entremêlé de capitales, 
sous ce titre effrayant : Horrible assassinat de Mr. Higginbotham ! Entre 
autres détails lugubres, l’imprimé parlait de l’empreinte laissée par la corde 
sur le cou de la victime, et portait à mille dollars le montant de la somme 
volée. Suivait une longue tartine sur la douleur de la nièce qui ne faisait que 
s’évanouir depuis qu’on avait trouvé son cher oncle pendu au poirier de 
Saint-Michel, avec ses poches retournées et tirant la langue d’un pied. Le 
poète de l’endroit chanta les plaintes de la jeune dame dans une ballade qui 
Q¶DYDLW�SDV�PRLQV�GH�GL[�VHSW�VWURSKHV��(Q¿Q�OHV�pGLOHV�WLQUHQW�XQ�PHHWLQJ�
où, en considération du dommage que ce funeste trépas causait au pays, on 
vota une récompense de cent dollars pour l’arrestation d’un des assassins et 
la découverte de l’argent volé. (CE, 264-265)

 
/¶KLVWRLUH� VXVFLWH� WDQW� G¶pPRL� DXSUqV� GX� SXEOLF� TXH� FHOD� MXVWL¿H� OD�

publication de la nouvelle dans la presse, en une inversion qui annonce tant 
d’évolutions de la propagation de l’information typiques du xxie siècle. Une 
QRXYHOOH�IRLV�� OHV�GLIIpUHQWHV�PpFDQLTXHV�GH� O¶H[DJpUDWLRQ�V¶HQWUHPrOHQW���
les détails sordides ajoutés dans le journal local font écho à l’accumulation 
GH� GpWDLOV� FRQFHUQDQW� OHV� FKRL[� W\SRJUDSKLTXHV� IRXUQLV� SDU� OH� FRQWHXU��
que l’auteur et l’éditeur choisissent d’ailleurs de conserver en imprimant 
OD�QRXYHOOH�� HW� OH� WUDGXFWHXU� DSSRUWH� VD�SLHUUH� j� O¶pGL¿FH�HQ�PHQWLRQQDQW�
OD�©�ODQJXH�G¶XQ�SLHG�ª� WLUpH�SDU� OH�SHQGX��TXL�Q¶H[LVWH�SDV�GDQV� OH� WH[WH�
original. Les écrits prolifèrent, de la « longue tartine » écrite par les 
MRXUQDOLVWHV��HOOH�DXVVL�DEVHQWH�GX�WH[WH�RULJLQDO��DX�ORQJ�SRqPH�pFULW�SRXU�
O¶RFFDVLRQ�HW�DX[�SURVSHFWXV��handbills) distribués par les édiles pour faire 
FRQQDvWUH� O¶H[LVWHQFH�G¶XQH� UpFRPSHQVH��8QH�SULVH�GH�SDUROH�HQ�HQWUDvQH�
une autre, sans qu’il semble possible d’arrêter ce processus, même si 
O¶DUULYpH�GH�OD�QLqFH�GH�0U��+LJJLQERWKDP�YD�\�PHWWUH�¿Q��'¶DLOOHXUV��F¶HVW�
WRXMRXUV�VXU� OH�PRGH�GH�OD�YDQWDUGLVH�HW�GH� O¶H[DJpUDWLRQ�TXH�'RPLQLFXV�
Pike tire le bilan de son aventure, après avoir été chassé par les habitants 
du village de Parker’s Fall : 

Being a funny rogue, his heart soon cheered up ; nor could he refrain 
from a hearty laugh at the uproar which his story had excited. The handbills 
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of the selectmen would cause the commitment of all the vagabonds in the 
State ; the paragraph in the Parker’s Falls Gazette would be reprinted from 
Maine to Florida, and perhaps form an item in the London newspapers ; 
and many a miser would tremble for his money bags and life, on learning 
the catastrophe of Mr. Higginbotham. (TT, 116)

Puis, comme il avait un caractère naturellement gai, il ne put s’empêcher 
de rire, en se rappelant l’émoi causé par son récit. L’arrêté des édiles allait 
FDXVHU�O¶DUUHVWDWLRQ�GH�WRXV�OHV�YDJDERQGV�GX�SD\V���O¶DUWLFOH�GH�OD�JD]HWWH�GH�
Parker’s Fall allait être reproduit depuis l’État du Maine jusqu’à la Floride, 
HW�SHXW�rWUH�PrPH�LQVpUp�GDQV�OHV�IDLWV�GLYHUV�GHV�MRXUQDX[�GH�/RQGUHV��4XH�
de gens allaient trembler pour leur argent en apprenant la catastrophe de 
0U��+LJJLQERWKDP����&(������

Dans un monde déjà globalisé, l’information sera probablement reprise 
GDQV�QRPEUH�GH�MRXUQDX[�DPpULFDLQV�HW�VHUD�SHXW�rWUH�PrPH�UHOD\pH�MXVTX¶j�
Londres, où elle causera, pour le plus grand plaisir de notre fanfaron, bien 
des remous. 

En cédant à son désir de raconter et au plaisir qu’il éprouve à être celui 
qui apporte la nouvelle dont il peut se vanter d’avoir la primeur, le colpor-
WHXU�FRQWULEXH�j�XQH�IRUPH�GH�GpVLQIRUPDWLRQ�TXL�¿QDOHPHQW��F¶HVW�pJDOH-
ment l’ironie de cette nouvelle, n’est en fait pas fausse, mais simplement 
annoncée trop tôt, tout comme la parution du journal est anticipée. Il en 
résulte un rapport particulier à la vérité et au mensonge, mais sur un mode 
différent de celui des tall-tales : le récit annonce ce qui aurait pu être, « ce 
TXL� H[LVWH�SUHVTXH�ª�� HW�� FRPPH� OH�GLW�%UXQR�0RQIRUW�GDQV�Le territoire 
du presque�� ©�OH� SUREOqPH� VH� SRVH� QRQ�SOXV� HQ� WHUPHV� GH� µµUpDOLWp¶¶�� TXL�
SUpH[LVWH�j�XQ�UpFLW�HW�TXH�FHOXL�FL�UDSSRUWH��PDLV�HQ�WHUPHV�G¶µµDFWXDOLWp¶¶�
instaurée par le déroulement même d’un récit1 ». L’univers du récit résiste 
à l’univers référentiel auquel il se rapporte et va même acquérir une di-
mension prophétique, ce qui n’est pas la moindre des forces de ce genre 
d’histoire, qu’il s’agisse de la colporter en voyageant d’un endroit à l’autre 
ou de la retweeter sur les autoroutes de l’information. La leçon moderne de 
ce conte a peut-être à voir avec ce phénomène des fausses nouvelles dont 

�� %UXQR�0RQIRUW��Contes et Nouvelles, Nathaniel Hawthorne : le territoire du presque, 
Paris, Ellipses, 2000, p. 52.
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la propagation repose en partie sur ce plaisir du fanfaron, qui aime être 
porteur d’une nouvelle sensationnelle, quelle qu’elle soit, et l’apprendre 
à quelqu’un d’autre qui l’ignore encore, pour en tirer une gloire parfois 
pSKpPqUH�HW�HQ�WRXW�FDV�WRXW�DXVVL�H[DJpUpH�


